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    L’humour est la catapulte du garnement


      qui sommeille en nous, et pour viser juste,


      il faut beaucoup d’amour.


       


    À tous les Charlie et à ceux qui se battent


      pour la liberté d’expression.

 


    Et

 


    À mon garnement préféré :


      Gilbert Calamar et son scotch moût.


  






739 opérations de chirurgie esthétique !
Avec tout le plastique que j’ai dans le coco,
quand je mourrai, je ferai don de mon corps
à Tupperware.

Joan RIVERS
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Depuis qu’elle avait raconté ses aventures rocambolesques avec son idole Jean-Claude Van Damme, mémé Cornemuse était devenue la star de l’asile Les Joyeux Grelots où elle avait été internée pour démence alors qu’elle n’était qu’insoumise à la société. Au royaume des fous, les clowns sont rois. Ça planait pour The Queen of the Divan et elle avait son public assidu. Dont un admirateur baveux mais aux manières d’aristo, avec foulard Hermès et pompes en croco : Gilberto Van Pinderlok, un nom aux nobles accents qui sonne comme l’argenterie de la Castafiore. Le poupon était le fruit d’un accouplement entre une Italienne plantureuse, ancienne joueuse de tambourin, recyclée en bourgeoise, et un Flamand de Zeebrugge qui lui fit voir la vie en rose le jour où il remporta le pactole au casino. Du coup, il avait investi dans la pierre française, terre d’accueil qui sentait bon les vacances, à l’époque encore bénie où on ne massacrait pas les habitants à coups d’impôts démesurés. À la mort du père, le fiston hérita du fameux patrimoine, pure merveille architecturale, lorgnée un moment, selon ses dires, par Brad Pitt et Angelina qui avaient voulu y élire domicile, mais le vieux avait résisté. Détail qui amena Cornemuse à s’intéresser à l’héritier…

Persuadé d’être au centre d’un complot machiavélique, Gilberto clamait à tous ceux qui voulaient l’entendre, c’est-à-dire à personne puisque tous les patients s’en foutaient, qu’il avait été interné sur ordre du maire, un salopard qui visait son patrimoine pour la commune. Et comme il n’avait pas de descendance…

Outre le rescapé de Mort à Venise, qui avait fait escale à Charleroi, y avait de drôles de truffes dans ce panier à zinzins ! À commencer par le général Von Trota, autant haut gradé que toi et moi, mais qui arborait une veste avec des médailles achetées aux Puces. Le décorum, c’était son dada. Quand il marchait, ça faisait un bruit de grelots tellement il était couvert de distinctions – non méritées –, mais ça il s’en foutait, c’était à lui puisqu’il les avait achetées. Et le général de l’armée en déroute pavanait comme ça dans les couloirs jaunis de l’asile en pérorant qu’il avait gagné la bataille de Waterloo, celle d’Austerlitz et même celle de la gare du Nord. Mais qu’il avait perdu sa femme, cette pute qui s’était envoyée en l’air avec un garagiste pendant qu’il suait sur le champ de bataille. Et quand il était particulièrement en forme, il ajoutait : « Je lui ai coupé la tête avec mon sabre, et scratch la sââlope ! »

Roger Robinet, surnommé ainsi parce que avant de péter un boulon, il était plombier. Lui, il avait eu un accident de travail et avait ramassé un évier sur la cafetière, en voulant déboucher le tuyau en dessous. Depuis, il avait attrapé la phobie des robinets et ne voulait plus se laver. Les infirmiers étaient obligés de lui administrer des calmants avant de le passer sous la douche.

Lulu, une ancienne danseuse du Moulin-Rouge – enfin c’est ce qu’elle prétendait –, passait ses journées à soulever sa jupe et à enlever sa culotte pour montrer ses fesses. C’était l’attraction de l’après-midi. Même si son cul ressemblait plus à une boule de gélatine qu’à une garniture de baba au rhum. On s’amuse avec ce qu’on a. Si t’as pas Mickey, joue avec Dingo.

Ce grand cirque comptait aussi un sculpteur de bulles, qui faisait des gestes élaborés, genre arabesques aériennes, pour donner des formes imaginaires à des bulles qui n’existaient que dans sa tête.

Et il gueulait comme un porc qu’on égorge quand Pignouf passait dans son champ de vision, éclatant toutes ses bulles ! Ancien barman qui avait remporté la course des garçons de café avec un plateau chargé de bières, et avait eu son heure de gloire, Pignouf avait été interné suite à une chute dans la rue Lepic à Montmartre, alors qu’il allait gagner sa deuxième course l’année suivante. Il avait ramassé le plateau et tous les verres sur le crâne, mais surtout, il avait buté sur une moto jaune appartenant à un gros con, garé devant le Lux-Bar.

Mais y avait pas que des vieux schnocks dans ce parc d’attractions pour pétés du bulbe. Mimo, de son vrai nom « Mimosa » – à cause de sa mère qui l’avait conçu dans un massif de mimosas après une biture –, était un geek qui mangeait, pissait et passait ses nuits (vu qu’il était insomniaque) à jouer à des jeux vidéo et plus c’était violent, plus il kiffait et même qu’il s’en battait sa race de zigouiller tous ces connards. Parce qu’à part lui, personne ne trouvait grâce à ses yeux et surtout pas sa mère qu’il avait étouffée avec un coussin des 3 Suisses à sa première sortie.

Chacun résout ses problèmes comme il peut. Goodbye mother, plus besoin de psy.

Bertha, folle de crochet. Dans sa chambre, c’était un festival de doubles brides et de points d’ananas ! Le bord des cadres, le lampadaire, la bouteille de flotte, façon caniche avec deux pompons aux oreilles, le PQ, le couvre-lit et même la clenche1 de la porte !

Un ancien cuistot surnommé Bocuze, qui avait chopé la maladie de Parkinson et traquait les rats pour les faire mijoter avec une sauce dont il tenait à garder les ingrédients secrets. Seule Cornemuse en avait goûté et elle trouvait ça bon. Mais y a des lunes qu’elle avait les papilles atrophiées à force de ne pas sucer que des sucres d’orge…

Bébert, un photographe à la cornée bousillée par la cataracte. Toutes ses photos étaient floues. Lui, il ne parlait jamais. Mais il prenait des photos tout le temps, de tout et de n’importe quoi. Un vrai malade de l’objectif ! Et quand ses photos étaient imprimées, il les coupait minutieusement en minuscules languettes qu’il jetait à la poubelle.

Y avait aussi Fioul Brûleur, un ancien chauffagiste qui avait perdu tous ses cheveux lors de l’explosion d’une chaudière. Celui-là, il l’avait échappé belle. On l’avait retrouvé à moitié cramé avec son calbar carbonisé ! Depuis, il passait ses journées à noter dans un petit carnet « laver caleçon ».

Gégé Vogelpik, président du jeu de fléchettes de Gouy-les-Piétons, avait pété une coche le jour où il avait reçu une flèche dans l’œil. Suite à ça, il se prenait pour un corsaire et partait tous les soirs à l’abordage, à 18 heures tapantes, sur un vaisseau fantôme qui l’attendait sur le parking.

Les cramoisis du bulbe, ça rentrait, mais ça sortait rarement. Les familles n’étaient pas pressées de récupérer les zinzins.

Tout marchait à la baguette sous les ordres du docteur Sanchez qui, avant, était un homme heureux, aimait son travail chez les siphonnés, sa femme Carmen, sa chienne Poupy et son potager. Il compensait le désert de sa vie sexuelle en repiquant des poireaux. Mais ça, c’était avant.

Le jour où mémé Cornemuse lui avait braqué un flingue sur la tempe pour l’obliger à signer son bon de sortie définitif, ainsi que celui de son nouveau fiancé, il avait pété un schmous2 et était à deux doigts d’aller rejoindre ses patients. Sept ans d’univ pour se retrouver à coller des pinces à linge sur des pots de yaourt et vernir des colliers de nouilles ! La panique avait déclenché chez lui une série de tics dont il n’arrivait plus à se débarrasser. En plus, il était devenu parano ! Dès qu’il voyait un fou, il ressentait le froid glacial de la mort pointé sur sa tempe, telle la madeleine de Proust. Sophrologie, médocs, acupuncture, stages chez Rabin Vichnou, rien n’y fit. Il était foutu. Kaput. Merci, mémé Cornemuse.

Par contre, la vieille, elle, elle pétait le feu ! Son petit séjour chez les fêlés du bilboquet l’avait requinquée. Et elle était repartie volle gaz3 avec un grand projet et surtout un vieux débris, certes, mais pété de tunes, puisque proprio d’un ancien palace sur la Riviera. Mémé Cornemuse se voyait déjà pavanant avec des chapeaux d’Elvis Pompillo, le fournisseur d’Amélie Nothomb, sur la promenade des Anglais à Nice ou à Biarritz. Tout de suite, elle avait vu l’opportunité inespérée de se faire un paquet de pognon et de mener une vie de star. Ah ça, son idole Jean-Claude Van Damme n’avait pas voulu l’épouser, eh bien il allait s’en mordre les doigts ! Pauvre petit vermisseau perdu dans la forêt hollywoodienne. Puis elle n’aimait pas sa nouvelle coiffure, genre crinière de vieux lion. L’amour, ça tient à pas grand-chose… Point positif pour JCVD, la vieille allait lui foutre la paix ! Enfin, peut-être…

Histoire d’appâter le vieil aristo, elle lui avait promis la liberté et, surtout, elle lui avait fait miroiter monts et merveilles côté galipettes. Shooté au Viagra, l’ancien bellâtre sur le retour – plus près du terminus que de la sortie de secours – était tombé dans le panneau. Cornemuse s’en était tirée en lui pompant le dard façon tourniquet bavarois – une de ses spécialités. Elle excellait plus dans les prouesses de cul que dans l’art culinaire. Arrivé au souvenir de l’orgasme au bout d’une heure trente de boulot acharné pratiqué par sa bienfaitrice, le papy avait vu la Vierge en poussant un gémissement de nouveau-né, alléluia ! Pour Gilberto Van Pinderlok, la vie venait de prendre un nouveau tournant, à nous les petites Anglaises, les bidasses en folie et Hiroshima mon amour… Il était mûr pour épouser la perlouze et lui léguer sa fortune. Il ne se doutait pas un instant dans quel traquenard elle allait le précipiter. Persuadé d’être redevenu le bellissimo hombre de la via Appia, dès sa sortie de l’asile, celui qui se prenait pour le charmeur de la Grande Bellezza avait foncé chez un chapelier pour s’acheter un panama. Sur ce point, les hommes sont aussi cons que les femmes et s’imaginent qu’il suffit de paraître pour être.

Pas un instant ce couillon ne pensa que sa dulcinée le baratinait pour son flouze. La vieille le tartinait de mots doux, dégoulinants de poésie de Prisunic, et l’autre truffe roucoulait. Une fois la bague au doigt et le pognon dans la popoche, couic, pépère !

Cornemuse n’aimait que la chair fraîche et les musclés de la membrane. Pas les mous du bulbe.

La première nuit après la sortie de l’asile, ils la passèrent dans un motel tenu par un gars bizarre qui faisait penser à Anthony Perkins dans Psychose. Du coup, traumatisée par la scène de la douche où la blondasse se faisait poignarder, la vieille décida de ne pas se laver. Elle préférait puer. De toute façon, le dieu de la plage avait l’odorat atrophié, comme le reste. Elle aurait pu s’asperger de « Soir de Paris » ou de « Fleur de Purin », rien n’aurait changé.

Après avoir accompli son devoir de future épouse, j’ai fait ma BA, scout toujours, mémé Cornemuse se mit à questionner le béat qu’elle venait d’envoyer en Spoutnik dans le cosmos.

— Il est comment, ton palace ? T’as pas une photo ?

— Non. Mais il est magnifico !

— Dis, t’es sûr que t’as pas de mouflets ? s’inquiéta la vieille.

— Certain ! Pas de bambini.

— Quelle chance ! s’exclama Cornemuse. T’as du bol de ne pas en avoir eu. C’est que des emmerdes.

— Vous en avez eu, vous ?

Le baron aimait le vouvoiement, estimant que ça faisait partie de son charme.

— M’en souviens pas. Et c’est très bien comme ça. J’aime pas les gniards. C’est chiant. Après ils te font des petits qu’ils te refilent parce qu’ils bossent, ces cons !

— Bah, j’aurais bien aimé avoir une descendance.

— Surtout pas ! Ça n’a qu’une idée en tête, que tu claques le plus vite possible pour dilapider ta fortune. Que des ingrats !

— Ils ne sont pas tous comme ça, chère amie…

— Si.

Gilberto Van Pinderlok sentait qu’il ne fallait pas la contrarier. Peut-être était-elle dans un mauvais jour ? Il ne savait pas encore que pour mémé Cornemuse, tous les jours – et surtout les gens – étaient mauvais. La seule personne qui trouvait grâce à ses yeux, c’était elle. Quelles que soient les conneries – et Dieu sait si elle en avait commis un paquet et c’était pas fini ! –, elle se trouvait des excuses.

Histoire de tenter d’adoucir la bête, Gilberto se mit à jouer aux mains baladeuses pour inciter sa fiancée à faire quelques galipettes. Jamais rébarbative à ce genre de distractions, Cornemuse se mua en tigresse, surtout motivée par l’héritage, car les vieux ça demande trop d’efforts. Elle préférait les petits jeunes qui démarrent au quart de tour. Mais « on n’a rien sans rien », comme disait sa tante Berthe, et « sois belle et tais-toi mais… ouvre la bouche ! » La suite fut torride : et que j’t’arrache ta ceinture du Docteur Gibaud, et hop les bas de contention, chacun s’endormit en ronflant comme une bétonnière, bonsoir les Bisounours.

Dans les lits des vieux amants, Rimbaud coupe des patates en rondelles.






1. Clenche = poignée.
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